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SKIS: de la 
neige?... 
Où ça? 

On était très nombreux à se poser 
cette question: d'abord les organisa­
teurs et les quelque 3000 participants 
au quatorzième Marathon canadien 
de ski de fond, puis André Lavoie et 
son équipe de tournage, qui eux, se 
préparaient depuis septembre à cou­
vrir cet événement, durant une fin de 
semaine. André Lavoie a proposé ce 
projet à des col lègues-étudiants à 
l 'université d 'Ot tawa. Puis, ils ont 
approché divers organismes, tels le 
Conseil des Arts de l 'Ontario et l 'Of­
fice national du f i lm / Régionalisation 
O n t a r i o et que lques autres, af in 
d'obtenir leur appui financier. O n a 
soumis le projet au Comité d'action 
régionale, qui a accepté de fournir le 
matériel technique, un caméraman-
conseil, un régisseur de plateau pour 
la durée du tournage, plus des facil i­
tés de montage et de post-production, 
le tout équivalent à une somme de 
quelque 15000$. Le département de 
Réalisation c inématographique du 
Collège Algonquin a contribué par le 
prêt d'une caméra et de deux magné­
tophones ,ca r en t re temps, six de 
leurs é t u d i a n t s s 'é ta ien t j o i n t s à 
l'équipe. Total, le jour du départ, le 
16 février, il y avait quatre équipes de 
tournage, réparties autour de la ligne 
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de départ, soit une vingtaine de per­
sonnes. Chaque équ ipe avait des 
tâches et un horaire bien précis; le 
réalisateur savait toujours où et quand 
les t rouver, à quelques exceptions 
près bien sûr! Et vive les walkie-
talkies qui ont permis de transmettre 
des informations ou des instructions 
de dernière minute! 

O n n'a presque pas dormi , on n'a pas 
trop bien mangé, on a eu f ro id, mais, 
en général, le moral n'a pas flanché, 
du moins pas sérieusement! A part 
que lques ennuis techn iques , t ou t 
s'est bien passé. On a tourné environ 
8000 pieds de pellicule couleur (soit 
quatre heures de visionnement) en 
deux jours. O n a montré la neige 

quand elle y était et quand elle n'y 
était pas, on a fi lmé la marche des 
skieurs et les équipes qui versaient de 
la neige sur les routes que traver­
saient les pistes, pour év i ter aux 
skieurs de se déchausser! Cela n'a pas 
été un marathon ordinaire, d'ailleurs 
à cause des conditions particulières, 
le comité d'organisation y a enlevé 
tout l'aspect compét i t i f que l 'on y 
trouve généralement. 

8400 SKIS (titre de travail) en témoi­
gnera. André Lavoie prévoit un f i lm 
de trente minutes, au maximum, qui 
sera prêt à l 'automne. Vivement la 
première! 

Mart in DELISLE 

"Equipe 4 à tout le monde, y fait 
f ro id ! over ! " Deux membres d'une 
équipe lors du marathon, Claude 
Pineault (caméraman) 
Josée Râtelle (scripte) 
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